Leçon 9      4ème trimestre 2008

Sabbat après-midi, le 22 novembre 2008

Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, étant devenu malédiction pour nous – car il est écrit : Maudit est quiconque est pendu au bois,  Gal. 3 :13

Le rôle de la loi est de condamner, mais il n’y a en elle aucune puissance de pardon ou de rédemption.

Sans le Christ la loi en elle-même n’est que condamnation et mort pour le transgresseur. Elle n’a aucune qualité salvatrice – aucune puissance pour protéger le transgresseur de sa pénalité…

La transgression de la loi de Dieu rendit la mort de Christ essentielle pour sauver l’homme, tout en maintenant la dignité et l’honneur de la loi. Christ prit sur Lui-même la condamnation du péché. Il ouvrit Son coeur au malheur de l’homme. Celui qui ne connaissait pas le péché est devenu péché pour nous.
             The Faith I Live By, p. 104
Le Christ s'est substitué à nous, il a porté l'iniquité de tous. Il a été mis au nombre des transgresseurs, afin de pouvoir nous racheter de la condamnation de la loi…. Il a porté le péché, a subi le châtiment de la justice divine et s'est fait lui-même péché pour l'homme.

Le péché, si odieux à ses yeux, le submergea au point qu'il gémit sous son poids… L'agonie morale du Fils de Dieu était si intense qu'il ressentait à peine ses souffrances physiques. 
              The Faith I Live By, p. 104 ; Histoire de la rédemption, p. 229

Dieu permit à Son Fils d’être livré pour nos offenses. Il assume Lui-même vis-à-vis de celui qui porte le péché le caractère d’un juge, mettant de côté les qualités tendres d’un père.

En ceci Son amour se recommande lui-même de la façon la plus merveilleuse pour la race rebelle.

Le péché du monde entier était déposé sur Jésus, et la divinité accorda sa plus haute valeur à la souffrance de l’humanité en Jésus, afin que le monde entier puisse être pardonné en mettant sa foi dans le Substitut. L’homme le plus coupable n’a pas besoin de craindre que Dieu ne lui pardonne, car du fait de l’efficacité du sacrifice divin la pénalité de la loi sera remise. A travers le Christ le pécheur peut retourner à son allégeance à Dieu.




The Faith I Live By, p.104

Dimanche, le 23 novembre 2008

Mais l'œuvre de la rédemption humaine n'est pas le seul résultat de la croix. L'amour de Dieu est manifesté à l'univers. Le prince de ce monde est jeté dehors. Les accusations que Satan a lancées contre Dieu sont réfutées. L'opprobre qui a été sur le ciel est enlevée pour toujours. Les anges, aussi bien que les hommes, sont attirés vers le Rédempteur. « Et moi, quand j'aurai été élevé de la terre, dit-il, j'attirerai tous les hommes à moi ».


         The Desire of Ages, p.626 ; Jésus-Christ, p.625

Satan avait déclaré à ses adeptes que pas une seule âme humaine ne resterait fidèle aux commandements de Dieu. Une seule âme sauvée prouverait la fausseté de cette déclaration. Une seule âme sauvée démontrerait la justice du gouvernement de Dieu. Créé à l'image de Dieu, l'homme ne doit pas être abandonné à Satan pour qu'il le gouverne et le détruise. Le Christ est venu sur cette terre, et par une vie d'obéissance, il a démontré qu'il était possible à l'homme d'obéir. Il élimina la culpabilité pesant sur le pécheur. Il s'est vêtu du manteau de souffrances afin que le pécheur puisse se tenir devant Dieu couvert des vêtements du salut.

Qui peut sonder le mystère des souffrances du Christ dans le jardin de Gethsémané, lorsqu'il sentit tomber pleinement sur lui le poids des péchés du monde ? Il ressentit si vivement la culpabilité du péché que pendant un moment la coupe trembla entre ses mains, et que le ciel tout entier entendit le cri d'agonie : «Mon Père, s'il est possible, que cette coupe s'éloigne de moi !» (Matthieu 26 : 39.) «Toutefois, que ma volonté ne se fasse pas, mais la tienne.» (Luc 22 : 42.)

Tenez-vous devant la croix du Calvaire et tirez-en la leçon du coût de la rédemption. Le cœur brisé, le saint Homme de douleurs cloué sur la croix regarde à Dieu et s'écrie : «Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ?» 
(Matthieu 27 : 46). Les anges du ciel sympathisent avec leur Chef bien-aimé. C'est avec joie qu'ils auraient abandonné leurs rangs pour se précipiter à son secours. Mais cela n'entrait pas dans les plans de Dieu. Notre Sauveur fut seul à fouler au pressoir, et nul homme d'entre les peuples n'était avec lui.

Le plan de la rédemption fut établi pour mettre le salut à la portée des pécheurs. Le Christ a réalisé son projet. Sa mort a apporté la vie éternelle à tous ceux qui l'accepteront pour leur Sauveur personnel. Mais beaucoup, beaucoup de ceux pour le salut desquels il est mort, refusent de lui accorder leur loyauté. Le monde devient vite tel qu'il était avant le déluge....

Le Christ a déclaré : « Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même à l'avènement du Fils de l'homme. Car, dans les jours qui précédèrent le déluge, les hommes mangeaient et buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche ; et ils ne se doutèrent de rien, jusqu'à ce que le déluge vienne et les emporte tous : il en sera de même à l'avènement du Fils de l'homme.» 
(Matthieu 24 : 37-39.)

Que ceux qui ont reçu une grande lumière ne se croisent pas les bras, s'accommodant de ne rien faire. The Upward Look, p.223; Levez vos yeux en haut, p.215

Le dessein et le plan de la grâce existaient de toute éternité. Dès avant la création du monde, Dieu avait projeté de façon définie la création de l'homme, lequel aurait la faculté de suivre la volonté divine. Mais l'apostasie de l'homme, avec toutes ses conséquences, ne fut pas ignorée du Tout-Puissant qui, cependant, ne se détourna pas de son projet immuable, car l'Eternel établirait son trône sur la justice. Dieu connaissait l'issue dès le commencement. ... Par conséquent, la rédemption n'était pas une décision de dernière heure, mais un dessein éternel, établi non seulement pour la bénédiction de notre petit monde, mais pour le bien de tous les mondes créés par Dieu.

La création de l'univers et le mystère de l'Evangile ont un seul but, celui de rendre sensibles à toute créature dotée d'intelligence les gloires du divin caractère par le moyen de la nature et du Christ. La splendeur de Dieu est révélée à l'humanité perdue et à l'intelligence des autres mondes par la merveilleuse révélation de son amour qui a donné « son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle ».
            God’s Amazing Grace, p.129 ; La puissance de la grâce, p.130

Lundi, le 24 novembre 2008

Comment Dieu est-Il réconcilié avec l’homme ? Par l’œuvre et les mérites de Jésus-Christ, qui … a mis de côté tout ce qui pourrait s’interposer entre l’homme et l’amour de Dieu qui pardonne. La loi que l’homme a transgressée n’est pas changée pour aller à l’encontre du pécheur dans sa condition déchue, mais est rendue manifeste comme dans le transcrit du caractère de Jéhovah – qui expose Sa sainte volonté – et est exaltée et magnifiée dans la vie et le caractère de Jésus-Christ. Et pourtant un moyen de salut est fourni ; en effet l’Agneau impeccable de Dieu est révélé comme Celui qui ôte le péché du monde. Jésus se tient à la place du pécheur, et prend la culpabilité du transgresseur sur Lui-même. Regardant au Substitut et Garant du pécheur, le Seigneur Jéhovah peut être juste, tout en justifiant celui qui croit en Jésus. A celui qui accepte le Christ comme sa justice, comme son seul espoir, le pardon est accordé ; car Dieu était en Christ réconciliant le monde avec Lui-même. La justice, la vérité et la sainteté de Christ, qui sont approuvées par la loi de Dieu, forment un canal par lequel la miséricorde peut être communiquée au pécheur repentant et croyant.
Sons and Daughters of God, p. 239

« Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même. » Le Fils de Dieu revêtit la divinité par l’humanité. Esaïe Le décrit ainsi : « Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, et la domination reposera sur son épaule, on l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix. Donner à l’empire de l’accroissement, et une paix sans fin au trône de David et à son royaume l’affermir et le soutenir par le droit et par la justice, dès maintenant et à toujours ; » (Es. 9 :5,6a) Dieu dans la nature humaine : c’est le mystère de la piété Christ, le Fils unique du Père, était l’empreinte de la personne de Son Père, la brillance de Sa gloire, et Il est venu en ce monde non pour le condamner, mais pour le sauver. Dieu était en Christ sous une forme humaine, et Il en endura toutes les tentations par lesquelles l’homme pouvait être assailli ; Il participa en notre faveur à la souffrance et aux épreuves de la nature humaine éprouvée. « Méprisé et abandonné des hommes, homme de douleur et habitué à la souffrance, semblable à celui dont on détourne le visage, nous l’avons dédaigné, nous n’avons fait de lui aucun cas. Cependant, ce sont nos souffrances qu’il a portées, c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé ; et nous l’avons considéré comme puni, frappé de Dieu et humilié. Mais il était blessé pour nos péchés, brisé pour nos iniquités ; le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui, et c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. » (Es 53 :3-5) Dans Sa nature humaine du fait qu’il a souffert lui-même et qu’ « il a été tenté, il peut secourir ceux qui sont tentés. » (Hé 2 :18b) «Car nous n’avons pas un souverain sacrificateur qui ne puisse compatir à nos faiblesses, au contraire, il a été tenté comme nous en toutes choses, sans commettre de péché »  (Hé 4 :15) mais pas la moindre trace de péché ne fut trouvée en Lui.

La condescendance du Fils de Dieu était incluse dans le plan de Dieu pour le déroulement de la sagesse divine vis-à-vis de l’homme déchu. La divinité unie à l’humanité pouvait seule atteindre l’humanité, et impartir une vie spirituelle à ceux qui étaient « … morts par (leurs) offenses et par (leurs) péchés » (Eph. 2 :1). Pour réaliser la restauration de l’homme déchu, il était nécessaire que la volonté de l’homme se mette en harmonie avec la volonté divine. Dieu avait pour but de rendre l’homme conforme au Modèle divin. La gloire de la sagesse de Dieu brille continuellement en faveur de l’humanité en la personne du Fils de Dieu. « Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ. » (Jn 17 :3) Chaque pas que Christ parcourut de la crèche au Calvaire établit Son caractère comme Celui qui pouvait dire : « … j’ai gardé les commandements de mon Père, et … je demeure dans son amour. » (Jn 15 :10b) Quelles idées exaltantes de la loi de Dieu obtenons-nous lorsque nous contemplons Jésus réalisant chaque précepte, et représentant le caractère de Dieu devant le monde ! C’était en réalisant la loi que Christ a fait connaître le Père au monde.


Signs of the Times, January 2, 1896

Mardi, le 25 novembre 2008

« C'est gratuitement qu'ils sont justifiés par sa grâce », dit l’apôtre Paul, « au moyen de la rédemption qui est en Jésus-Christ. C'est lui que Dieu s'est proposé de constituer en expiation, au moyen de la foi, par son sang, pour montrer sa justice; parce qu'il avait laissé impunis les péchés commis auparavant, dans sa tolérance, Dieu a voulu montrer sa justice dans le temps présent, pour être juste tout en justifiant celui qui relève de la foi de Jésus » (Romains 3 :24-26). Ici la vérité est exposée très clairement. Cette miséricorde et cette bonté ne sont nullement méritées. La grâce du Christ est accordée gratuitement pour justifier le pécheur sans qu'il puisse faire valoir le moindre mérite. La justification est un pardon absolument complet. Au moment même ou un pécheur accepte le Christ par la foi, il reçoit son pardon. La justice du Christ lui est imputée, sans que subsiste le moindre doute au sujet de la grâce divine qui pardonne.

Il n'y a rien dans la foi elle-même qui permette de nous sauver. La foi ne peut enlever notre culpabilité.  C'est Christ  qui est la puissance de Dieu pour le salut de tous ceux qui croient. Il a payé le prix de la rédemption du pécheur. Néanmoins Jésus ne peut justifier le croyant que si ce dernier a la foi en son sang.

Le pécheur ne peut compter sur ses propres bonnes œuvres comme moyen de justification. Il doit en venir à renoncer à tous ses péchés, et à adopter un degré de lumière après l'autre au fur et à mesure que son sentier est éclairé. Il saisit simplement par la foi ce que le sang du Christ lui offre en abondance, gratuitement. Il croit aux promesses de Dieu, selon lesquelles le Christ est fait pour lui sanctification, justice et rédemption. En suivant Jésus, il marchera humblement dans la lumière,  se réjouissant de cette lumière, qu'il répandra autour de lui. Justifié par la foi, il est heureux d'obéir en toutes choses. La présence du Christ lui assure la paix avec Dieu. Les âmes qui se soumettent à Dieu, qui l'honorent, qui se conforment à sa Parole, recevront l'illumination divine. Dans la précieuse Parole de Dieu, il y a une pureté, une noblesse et une beauté qu'aucune faculté humaine ne peut atteindre sans l'assistance divine 

Signs of the Times, May 19, 1898
Commentaires d’Ellen White dans SDA Bible Commentary, sur Romains 3 : 24-26

Quand un pécheur repentant et contrit en la présence de Dieu reconnaît l'expiation consentie en sa faveur par le Christ, et l'accepte comme son seul espoir pour la vie présente et celle à venir, ses péchés lui sont pardonnés. C'est la justification par la foi. Chaque âme croyante doit conformer entièrement sa volonté à celle de Dieu, et demeurer dans un état de repentance et de contrition. Elle exercera sa foi dans les mérites expiatoires du Rédempteur, et progressera de force en force et de gloire en gloire.

Le pardon et la justification sont une même chose. La foi fait passer le croyant de la position de rebelle, enfant du péché et de Satan, à la position de loyal sujet de Jésus-Christ, non pas en vertu d'une bonté innée, mais parce que le Christ l'adopte comme son enfant. Si le pécheur reçoit le pardon de ses péchés, c'est parce que ceux-ci ont été placés sur son Substitut et Garant. Le Seigneur s'adresse en ces termes à son Père céleste: "Celui-ci est mon enfant, arraché à la condamnation et à la mort, mis au bénéfice d'une police d'assurance-vie, de vie éternelle, parce que j'ai pris sa place et souffert pour ses péchés. Il est devenu mon fils bien-aimé." C'est ainsi que l'homme, pardonné, revêtu du magnifique vêtement de la justice du Christ, se tient sans faute devant Dieu.
      Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol. 6 p. 1070

Commentaires d’Ellen White dans SDA Bible Commentary, sur Romains 3 : 19-28

Mercredi, le 26 novembre 2008

Les paroles indignées « A quoi bon cette perte ?» rappelèrent au Christ d'une manière frappante le plus grand sacrifice qui ait jamais été fait : le don de sa personne comme victime de propitiation pour le monde perdu. Le Seigneur a été si généreux envers la famille humaine, qu'il est impossible de supposer qu'il eût pu faire davantage. Dieu a donné le ciel tout entier en donnant Jésus. D'un point de vue humain, un tel sacrifice pouvait sembler avoir été fait en pure perte, et le plan du salut tout entier être un gaspillage de grâces et de ressources. Nous bénéficions constamment du renoncement et du sacrifice consenti avec joie par la divinité. Ce n'est pas sans surprise que l'armée céleste voit la famille humaine refuser d'être relevée et enrichie par l'amour illimité qui s'est manifesté en Christ. Les anges auraient bien des raisons de s'écrier : A quoi bon cette perte ? Mais l'expiation offerte pour un monde perdu devait être abondante et complète. L'offrande du Christ devait abonder suffisamment pour atteindre toute âme créée par Dieu. Il n'était pas question de la restreindre au nombre de ceux qui accepteraient le don précieux. Tous les hommes ne sont pas sauvés mais si le plan de la rédemption ne produit pas tout ce qui était généreusement prévu, ce n'est pas pour cela un gaspillage.

             The Desire of Ages, pp.565, 566 ; Jésus-Christ, p.559

La justification est l'opposé de la condamnation. La miséricorde illimitée de Dieu s'exerce sur ceux qui en sont totalement indignes. Il (Dieu) pardonne les transgressions et les péchés par amour pour Jésus, qui s'est constitué en sacrifice pour nos péchés. Par la foi en Christ, le transgresseur coupable rentre dans la faveur de Dieu et dans la sûre espérance de la vie éternelle.
  Faith and Works, p.104 ; La foi et les œuvres, p.111

Les types et les ombres du service lévitique, avec les prophéties, ne donnaient aux Israélites qu’une vue voilée de la miséricorde et de la grâce que le Christ a révélées au monde… L'homme ne peut observer la loi morale que grâce au Christ. En transgressant cette loi l'homme avait introduit le péché dans le monde, et par le péché la mort. Le Christ devint la propitiation pour le péché de l'homme. Il offrit sa perfection  de caractère en lieu et place de l'état de péché de l’homme. Il prit sur lui la malédiction attachée à la désobéissance. Les sacrifices et les offrandes préfiguraient le sacrifice qu’il allait accomplir. L’agneau immolé était un type de l'Agneau qui ôte le péché du monde...

Il existe une parfaite harmonie entre la loi et l'Evangile. Ils s'appuient mutuellement. Avec toute sa majesté, la loi affronte la conscience ; elle fait sentir au pécheur combien il a besoin de Christ en tant que propitiation pour le péché. L'Evangile reconnaît l'autorité et l'immutabilité de la loi. « Je n'ai connu le péché que par la loi », déclare Paul (Rom. 7 : 7). Le sentiment du péché provoqué par la loi, jette le pécheur aux pieds du Sauveur. Dans son besoin, l'homme peut invoquer le puissant argument fourni par la croix du Calvaire. Il peut s'approprier la justice du Christ communiquée à tout pécheur repentant.
  God’s Amazing Grace, p.15 ; La puissance de la grâce, p.15

L'intelligence créée la plus élevée ne peut saisir Dieu. Les mots sortant de la bouche la plus éloquente ne suffisent pas pour le décrire. Les hommes n'ont qu'un seul Avocat, un seul Intercesseur qui peut pardonner les transgressions. Nos cœurs ne se rempliront-ils pas de gratitude devant Celui qui donna Jésus pour qu'Il accomplisse la propitiation pour nos péchés? Pensez profondément à l'amour que le Père a eu pour nous, l'amour qu'Il a démontré en notre faveur. Nous ne pouvons pas mesurer cet amour. Il n'y a pas de mesure pour lui. Nous ne pouvons que montrer le Calvaire, l'Agneau offert dès la fondation du monde. C'est un sacrifice infini. Pouvons-nous comprendre et mesurer l'infini?






            Lift Him Up, p.319
Commentaires d’Ellen White, dans SDA Bible Commentary, sur 1 Timothée 2 :5

Jeudi, le 27 novembre 2008

Comment est-il possible, d’évaluer l’amour de Dieu qui donna Son Fils unique pour mourir en faveur du pécheur ? L’imagination ne peut le comprendre. Les hommes dotés de la plus brillante intelligence ne le peuvent, par simples connaissances spéculatives ; ils ne peuvent former une conception quelconque de cet amour. Sans une connaissance personnelle de Dieu les hommes à l’intelligence la plus brillante sont incapables d’exposer les choses divines. Ils ne passent pas de la contemplation de la nature au Dieu de la nature, et ils ne voient pas l’expression de Son amour pour l’homme dans les fleurs des champs, qui garnissent la terre avec une beauté et un charme éloquents. Ils savent peu de choses de la longueur, de la largeur, de la hauteur et de la profondeur de l’amour de Dieu tel qu’il est révélé dans le don de Son Fils pour notre monde. Ils tracent l’expression de Son amour dans la nature avec des sens endormis et engourdis. Dieu, qui commanda à la lumière de briller des ténèbres, n’a pas encore brillé dans leur coeur pour donner la lumière de la connaissance de la gloire de Dieu par la face de Jésus-Christ.

Dieu a déclaré Son amour ; Jésus-Christ est l’expression de cet amour. « L’amour de Dieu a été manifesté envers nous en ce que Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde, afin que nous vivions par lui. Et cet amour consiste, non point en ce que nous avons aimé Dieu, mais en ce qu’il nous a aimés et a envoyé son Fils comme victime expiatoire pour nos péchés. » (1 Jn 4 :9,10) Oh quel amour, quel amour infini ! « lorsque nous étions encore des pécheurs » (Rom. 5 :8c), le Seigneur a eu pitié de nous et nous a aimés. Et pourtant lorsque nous sommes pressés par les épreuves, combien faible est notre foi.

L’âme qui garde ses distances n’a pas communion avec le Ciel, bien que le Saint-Esprit soit promis à tous ceux qui Le demandent. Jésus a apporté cette précieuse leçon à la portée de la compréhension de tous : « Si donc, méchants comme vous l’êtes, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, à combien plus forte raison le Père céleste donnera-t-il le Saint-Esprit à ceux qui le lui demandent » (Luc 11 :13).

L’amour de Dieu est si profond, si complet, qu’il ne pouvait être exprimé qu’en donnant pour nous son Fils unique bien-aimé, et en l’offrant à la pauvreté, à la honte, à l’humiliation, à la moquerie, et à la mort. Ce Fils bien-aimé était l’offrande la plus coûteuse et la plus précieuse qui puisse être offerte au monde, et en Lui le ciel tout entier fut donné. « Lui, qui n’a point épargné son propre Fils, mais qui l’a livré pour nous tous, comment ne nous donnera-t-il pas aussi toute chose avec lui ? » Par Christ le chemin était garanti pour Dieu et pour l’homme. La justice et l’honneur de Dieu étaient maintenus, chaque attribut divin était exalté et défini de la façon la plus claire, alors que, en même temps, le salut et la justice sont amenés à la lumière en faveur de chaque créature.

C’est le mystère de la rédemption, que le Fils innocent, pur et saint du Dieu infini porte la punition d’une race ingrate qui s’est rebellée contre le gouvernement divin. Par la manifestation de Son amour sans égal, ces rebelles pourront être inspirés d’acquérir la foi et l’amour pour Dieu, et se tiendront devant Lui dans un sentiment de repentance. Ils seront pardonnés, sans plus de culpabilité, comme s’ils n’avaient jamais péché. Les anges du ciel s’étonnent que la colère de Dieu soit déployée sur Son Fils bien-aimé, qu’une vie de valeur infinie dans les cours célestes soit offerte pour la vie sans valeur d’une race dégradée par le péché.

L’héritier de Dieu est venu en notre monde sous la forme de l’humanité, comme quelqu’un d’humble origine, comme un serviteur. Lorsque le temps approcha où il donnerait Sa vie sur la croix, Son amour fut révélé en ces paroles : « Jésus, sachant tout ce qui devait lui arriver, s’avança, … » Non seulement Il devait mourir, mais Il était précisément au courant de la honte, de l’humiliation qu’Il aurait à souffrir, du traitement cruel qu’Il recevrait. Aucune contrainte ne fut exercée pour l’amener à cette mort ignominieuse sur la croix ; et pourtant Il s’offrit pour le péché. La disposition d’esprit de Dieu de sauver le monde était la disposition d’esprit de Christ. Son amour était un avec celui du Père, et cet amour Le « pressait ».

Voici l’amour de Dieu manifesté, inexprimable, incommensurable, qui dépasse toute connaissance. L’esprit humain ne peut le saisir dans sa plénitude ; mais nous devrions fournir les efforts les plus ardents pour communiquer aux autres l’amour rédempteur. L’éternité, toute l’éternité, révélera cet amour et alors nous connaîtrons ce qu’ici nous n’aurons pu comprendre. 
            The Bible Echo, November 25, 1895

Vendredi, le 28 novembre 2008

Pas de lecture complémentaire.
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